Proposition de thèse en co-tutelle France-Australie
Nous sommes actuellement à la recherche d'un(e) candidat(e) pour une thèse en co-tutelle entre l'université de Rennes et l'Australian National University (ANU) dont le financement (Lumomat/ANU) est acquis. Au terme de sa thèse, le candidat disposera donc d’un double diplôme (ANU et UR1).


Nous cherchons un candidat désirant faire essentiellement de la synthèse organique et organométallique, intéressé par le développement de molécules présentant des applications potentielles en photothermie.
 Ce projet s'inscrit dans une collaboration de longue date (IRP CNRS) entre notre groupe et celui de Mark G. Humphrey (voir adresse des sites web en bas de page).
 Le projet de thèse est centré autour de la réalisation d’absorbeurs à deux photons organiques (ou organométalliques), à base de carbocations triarylcarbenium. Il pourra être adapté au profil (organique/organométallique) du candidat. Le but est de développer de nouvelles molécules excitables à deux photons, pouvant présenter des applications soit en traitement anti-cancéreux, soit en imagerie moléculaire, voire en théranostique. Le démarrage du sujet se fera autour d’assemblages organiques/organométalliques octupolaires,
 centrés autour de motif triarylcarbenium (cf. MG+, BG+ ci-dessous), connu pour être de bons absorbeurs à deux photons
, non émissifs (ou photothermes).
 Le candidat sera ensuite amené à caractériser les propriétés d’absorption et de photothermie à un et deux photons avec des équipements de pointe sous irradiation laser. Grâce à d’autres collaborations, ce projet pourra être étendu à des études en milieux biologiques.
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Cette cotutelle implique que le/la candidat(e) passera dix-huit mois en France et dix-huit mois en Australie, il/elle doit donc être autonome en anglais. A ce propos l'ANU exige (avant son inscription) que le candidat ait passé avec succès un test d'anglais l'attestant. Par ailleurs, une mention "assez-bien" en M2 est requise pour pouvoir candidater. Finalement, précisons que l'ANU, située à Canberra en Australie, est une des universités les plus renommées de ce pays. Ce projet de thèse, tout en permettant au candidat d'obtenir un double diplôme de thèse, australien (ANU) et français (UR1), lui permettra également de se familiariser avec la culture australienne et de parfaire sa pratique de l'anglais.

Les candidat(e)s intéressé(e)s sont priés de contacter F. Camerel (franck.camerel@univ-rennes.fr) ou F. Paul (frederic.paul@univ-rennes.fr)  et de nous faire parvenir un CV. 

Groupe australien de M.G. Humphrey, cf. : https://chemistry.anu.edu.au/people/prof-mark-humphrey 
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